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Soci6t6 Militaire Sanitaire Suisse

Le Comite Central aux Sections :

Messieurs et ehers camarades,
La Section de Straubenzelt ayant

revise ses Statuts, ceux-ci ontete approu-
ves dans not re stance du 10 decembre
eeoule.

Mainlenanl, nous apprenons que le
nombre des abonnes an nouvel
organeLa Croix-Rouge est bien reslrcint,
aussi, nous ne saurions que le recom-
mander ä nos sections en leur conseil-
Rnt meme d'adresser une circulaire ii
lcurs niembres, en les encourageant de
s y abonner el eas echeant, relourner la
dilc circulaire avec une simple reponse
oui on /to/i. Dans le premier eas, donoer

son adresse exacte ii son comite de
section, qui la transmettrail an Comite
Central lequel a son tour se chargerail
tie la faire parvenir ä qUj <|c droit.

Causanne, le <3 janvier 1904.

Au nom du Comite Central:
L President, Le Secretaire,

K. Pour.Y. P. Dklachausaz.

Premiers secours sur le champ de bataiiie

Iben que tout le monde parle de
pai\, chacun se prepare a la guerre.
En Allemagne,Bergmann a failplusieurs
conferences sur l'asepsie et l'antisepsie
en campagne/Air/i. de Med. et de Pharm,
inililaires, nov. 1902, mars 1903). Pontic

Chirurgien allemand, il est d'impor-
tance sccondaire que les olijels de pan-
semeuls soicnl impregnes ou 11011 d'an-
liseptiques. Ee point capital, e'est leur
sterilite. La gaze impregnee d'iodoforme
ou de sublime perd pen ii pen de son
antiseptique ; or son emballage compli-
que ct la confianee exagerec qu'on lui
prete, lonl qu'on ne se decide pas sou-
vent a une nouvellc disinfection. II n'en
est pas de meme de la gaze ordinaire;
en raison de son facile enlevement des

paquets, on n'hesite pas ii la steriliser
ä nouveau par la vapeur d'eau.

11 est ii souliaiter que Ton pourvoie
l'ambulance de compresses de gaze pre-
parees ii l'avance; quant aux appareils
pour fractures, gouttieres, Bergmann les

rejetle lout ii fait. Le volume de l'appro-
visionnemenl serail tel que les voitures
d'un corps d'armee ne pourraient
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suf'lire ä leur Iransport. II est plus aise

d'eniplover du hois de placage el tie
niinees plaques de hois, scmblables ä

eelles dont se servent les cordonniers,
pour faire des appareils platres.

La provision d'eau est de premiere
importance a l'ambulancc. Aussi eon-
vient-il de s'installcr a proximite d'une
riviere, d'une source, d'un puits. La
sterilisation de l'eau sera oblenue par
ebullition, on au moyen de substances

chimiques.
La dcsinfection des mains du Chirurgien

ne pent se faire comme en temps
de paix. Le temps el ['installation font
del'aut; on sera oblige de renoncer aux
quantites enormes d'eau bouillie, aux
lavages a l'aleool, a l'aleoole de savon et

an sublime. On se eontentera du procede
utilise en Chine par Wollbrechl el
Perthes: line masse compacte, faeile-
ment transportable, composeede beurre
de eaeao et de Of)"/,, d'alcool, doid on
trotte energiquement la peau an movcn
d'une brosse. Apres evaporation de

l'aleool, le residu de savon est assez
minime pour ne point rendre les mains
glissantes, ni atlaquer les instruments.
Terminaison de la toilette avec un
moreeau dc gaze sterile dont on essuie
les mains. On pent en plus employer
ungant pour la pratique des operations.

Aux posies de secours, le premier
pansemenl sera Ires simple: protection
par un tampon d'ouale trempe dans

l'aleool, mainticn par quelques lours
de bände; l'examen minulieux, les

longues manoeuvres, sont incompatibles
avec l'encombrement. En general on
evitera de nelloyer la peau dans les

abords immediats des orifices d'entree
et de sortie ; ear le neltovage parfait est

inap[)lieable etle nettoyage incomplet ne

serl ä rien. Comme les germes sees de l'air
sont moins dangereux que eeux conte-

nus dans l'eau, il vaut mieux s'abstenir
de mettre de l'eau en contact avec la

plaie et conserve!" a ses abords leur

seeheresse. L'ecoulement de sang par
la plaie pent elre considere comme 1111

moyen de defense naturcl. Lorsque eel
ecoulcmenl est arrele par la compression,

on recouvre d'liu tampon de gaze
maintenu par quelques tours de bandes.
En eas de fractures, de plaies artieu-

j la ires, les maleriaux de pansemenl
j seronl accumules an niveau des orifices
I d'entree et de sortie el le menibre sera

enveloppe d'ouatc depuis l'cxlrcniilc
jusqu'a sa racine. Quant a la conlcn-

I

lion, on l'obtiendra en se servant de
I bois de placage.

Le Secourisme a Paris

Je n'ai pas besoin de definir le mot
« secourisme ». II est d'ailleurs bien
francais, puisquc l'echevin Pia, en 1772,

organisait un service de « secourisles »

il Paris. Ce n'est done pas un nouveau
'

venu, mais un revenant. Nous 1'avons

ailoptc, il y a dix ans, pour uotre so-

ciete, et le public, qui commence a le

connaitre, linira par 1'aimer.
j Est seeourisle celui qui donnc les

premiers soinsaux blesses on aux malades,
en attendant l'arrivee du medecin;
panser line plaie, immobiliser une fracture,

arreter une hemorrhagic, rammer
un noye... c'esl faire du secourisme.

Jusqu'iei, la plupart des Societes de

secours s'occupaienl siu'toiit de sauvelage
et en particulier des accidents causes

par le feu on par l'eau. D'aulres
societes, forma nt le groupe de la Croix-
Rouge, etaicnt organisces pour assister
les blesses el les malades, en temps de

guerre. Mais nous u'avions rien de seni-
lilalile aux Suinurilaius alleinands on
aux Hospituliers de, Saint-Jean d'Angle-
terre. Pour combler eclte lacune, nous
possedons niaintenaiil 'a « Society des

Secourisles trauma is».
Je vais essayer d'exp<)St;t" ce qui a etc

fait ä Paris, an point de vue des pre-
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